
 

 

Regard en arrière : la Sortie d’Eglise de juillet 

Ce dimanche 14 juillet, la Sortie de l’Eglise réformée française de Saint-Gall  nous a 

menés à Ennenda dans le canton de Glaris.  M. Walter Hauser, président de la 

Fondation du musée Anna Göldi, nous attendait à notre arrivée à la gare.  Sans perdre 

de temps, nous nous sommes dirigés vers ce lieu d’exposition qui retrace le destin 

tragique d’Anna Göldi, cette femme accusée d’avoir ensorcelé et empoisonné la     

fillette de son employeur.  

Anna Göldi est née à Sennwald le 24 octobre 1734 et a été condamnée à mort pour sorcellerie. Elle est 

morte décapitée, le 13 juin 1782. C’est la dernière femme exécutée pour cette raison en Suisse, mais aussi 

l’ultime victime européenne des procès en sorcellerie.  

La présentation des faits, de l’époque et les procès par M. Walter Hauser étaient très précis et détaillés. 

Après avoir fait de nombreuses recherches dans les archives, relu les procès de l’époque des jugements, il 

s’est avéré que la victime, Anna Göldi, était innocente. L’exposé de M. Hauser était fort intéressant, il a duré 

environ deux heures. 

Une belle promenade dans une allée de beaux arbres nous a conduits au restaurant « Glarnerhof » où nous 

avons pu nous restaurer ! 

Avant la fin du repas, M. W. Hauser nous parle de l’incendie de Glaris en 1861 qui a détruit une grande 

partie de Glaris et a eu de lourdes conséquences pour les habitants. Le feu aurait  été déclenché de façon 

criminelle. 

Vers quinze heures, nous nous retrouvons en l’église de Glaris où M. R. Es-Sbanti, pasteur, nous convie à   

un culte qui nous laisse méditatifs. 

Tout le monde se retrouve dans le même train du retour du moins jusqu’à Zurich. Nous vous remercions 

vivement de ce beau dimanche auquel nous penserons encore longtemps. 

Edith von Dach     

 

Prière 

Mon frère, ma sœur, écoute-moi. C’est vrai, tu te sens bien impuissant. Tu es fatigué de tout et surtout de   

toi-même. 

    Mais, souviens-toi, quelque part dans le vieux Livre, il est écrit : « Va avec la force que tu as : n'est-ce   

pas Dieu qui t'envoie ? » (Juges 6,14). Mais va quand même. Cette force t'est donnée par Celui qui met en 

mouvement le soleil et les autres étoiles. Elle doit te suffire. Elle te suffira. 

    Il te faut apprendre à être pauvre et à marcher avec peu. Il te faut croire avec peu de foi, espérer avec peu 

d'espérance et aimer avec peu d'amour. 

    La plante doit apprendre à pousser là où elle a été semée. Et avec ce qu'elle a. Elle ne choisit pas le terrain 

mais elle l'utilise. Certes, c'est vrai, elle ne peut pas changer le monde, mais la plus humble pâquerette peut 

fleurir son arpent de terre. 

    Prépare ta journée de demain comme si c'était la dernière que tu aies à vivre 

sous ce soleil. Alors, elle sera peut-être la première d'une vie nouvelle. 

    Tu as peu de possibilités, certes, mais elles te suffisent. Pose ta pierre, Dieu 

construira ta maison. Sème ta graine, Dieu la fera pousser. Panse le blessé,    

Dieu le guérira. 

    Alors un jour, un jour bientôt peut-être, la porte entr'ouverte de ta maison 

laissera passer tant de silence qu'il recouvrira les amertumes du jour, tant de 

lumière qu'elle envahira les ombres et les tristesses, et tant d'amour qu'il n'y aura plus ni cri, ni clameur, ni 

souffrance.                               

           Rédouane Es-Sbanti 


